
LEXIQUE 
 

 Sur quelques modes (un peu ridicules, comme le sont souvent les modes) 

 Quelques horreurs à éviter en priorité 

 Le bon mot pour dire…  

 A comme… 

 B comme… 

 C comme… 
 D comme… 

 E comme… 

 F comme… 

 G et H comme… 

 I, J, K et L comme… 

 M comme… 
 N, O et P comme… 
 Q, R et S comme… 

 
 
► Sur quelques modes 
 
- Parasites : « genre » (calamité !), « du coup », « en vrai », « en fait », « de base », « je vais 
dire », « j’ai envie de dire »… 
- Mots détournés de leur sens : abus par exemple du mot « problématique » qui empêche de 
nommer les choses. Un comportement est-il illégal, immoral, scandaleux, etc. ? Mélange 
d’apparence d’objectivité scientifique et d’approximation. 
- Mots prétentieux et généralement inutiles : par exemple « sociétal », prétentieux et inutile. 
Critique amusante de ce mot… par un franc maçon. 
- Usages importés : le mot « inapproprié » n’est pas idiomatique en français. C’est une 
importation américaine. Malaisant(e) (apparu en 1995), affectant(e)… → Manière peu 
idiomatique de former des mots ; influence de l’anglais international. Pour « malaisant », 
nous avons le choix : troublant, bouleversant, perturbant, embarrassant, gênant, provocant 
(attention orthographe !), déstabilisant, déconcertant : autant de nuances de malaise ! 
Utiliser toute la palette du vocabulaire. 
 
► Quelques horreurs à éviter en priorité 
 
inarrêtable (irrépressible, incoercible, irrésistible), entendable (audible), inentendable 
(inaudible). 
 
Exercice  
 
Corriger les erreurs et maladresses dans les phrases suivantes. 
• Il convient de bien visualiser la situation. 
• Ces notions ne sont pas compliquées à différencier. 
• Elles sont simples à comprendre. 
• La pollution impacte la société. 
• L’écrivain n’a pas finalisé son travail. 

https://www.cairn.info/revue-humanisme-2014-3-page-10.htm


• Nous avons débuté la réunion vers quinze heures. 
• Son but est de témoigner de son vécu. 
• L’artiste a voulu communiquer son ressenti. 
• Je veux vous exprimer mon point de vue. 
• Je veux vous partager mon expérience. 
• Il a juste l’intention de partir. 
• La pédagogie est basée sur la répétition. 
• La guerre est inarrêtable. 
• Cet objectif est inatteignable. 
• Votre argument est entendable. 
 
 
►Le bon mot (ou la bonne expression), dans un registre plus soutenu, pour dire… 
 
• Plier bagage 
• Avoir eu vent de 
• Ne pas être né de la dernière pluie 
• Prendre ombrage de 
• Être dans les nuages 
• Baisser les bras 
• Prêter main forte 
• Mettre de l’eau dans son vin 
 
 
► A comme …  
 
TEST (et ci-dessous : mots précédés d’un astérisque) 
https://app.wooclap.com/ROBPGK  
 
• Abolir (un usage) ≠ abroger (législatif ou réglementaire seulement) 
• « À ce que » : « demander à ce que » est inutilement lourd et compliqué. Préférer 
« demander que », la formulation la plus simple et la plus naturelle étant toujours la 
meilleure (théorie du rasoir d’Ockham). ↬ Dans la même catégorie : « comme quoi ». Ne 
pas dire : « Il l’a dénoncé comme quoi il aurait commis un crime. » 
• Acception (sens d’un mot) ≠ acceptation (fait d’accepter). 
• Achalandé (jouissant de nombreux clients) ≠ approvisionné (doté d’une riche 
marchandise) 
• Acronymes et sigles. Les français abusent des sigles et acronymes, qui souvent se 
substituent à des mots existants. Un sigle est une abréviation consistant à ne prononcer que 
les initiales (SNCF). Un acronyme se prononce comme un mot (OVNI). 
• Adhésion (inscription, abonnement) ≠ adhérence (ex. : colle). 
• Adjectifs clandestins (ou faux adverbes) : manger malin, parler vrai, etc. (à éviter !). « Ça 
traîne sévère les pieds pour reprendre le chemin du bureau. » (lu dans la revue Marianne). 
• Affaire (nous avons affaire à un crime) ≠ à faire (nous avons beaucoup à faire dans cette 
maison) 
• Affectation (fonction attribuée ou conduite artificielle) ≠ affection (tendresse ou maladie) ≠ 
infection. Affecté ≠ infecté. 

https://app.wooclap.com/ROBPGK


• Affleurer (« apparaître au niveau de », d’où « être apparent ») ≠ effleurer (toucher 
légèrement) 
• Agoniser (être à l’agonie) ≠ agonir (insulter : agonir d’injures). Même étymologie 
néanmoins. 
• Ajouter ≠ rajouter, amener ≠ramener, etc. Ne pas ajouter des « re » ! De même « rentrer » 
est souvent mis pour « entrer ». 
• Alerte (= appel) ≠ alarme (= dispositif technique pour « donner l’alerte »). On ne « donne » 
pas l’alarme. 
• Allocution (discours) ≠ allocation ≠ élocution (= prononciation). 
• Alternative : sens de ce mot (ensemble de DEUX choix). 
• Amarrer (attacher au moyen d’une amarre) ≠ arrimer (fixer solidement un poids). 
• Amener (conduire à) ≠ apporter (porter à). 
• Anoblir (attribuer un titre de noblesse) ≠ ennoblir (rendre plus noble, honorer : « cette 
conduite vous ennoblit »). 
• « Antagonique » ne s’emploie pas. Le remplacer par « antagoniste ». Ex : « deux qualités 
antagonistes ». 
• Apparaître : dire « apparaître comme ». « Cette parole m’apparaît COMME immorale. » De 
même : considérer comme. Ne pas dire : « Je le considère immoral. » 
• Appositions sauvages : ex. le « service permis de conduire », le « centre ville » 
(suppression de la préposition), mode détestable. 
• A priori : la substantivation est invariable (« des a priori »). 
• Arcane (masculin. Opération secrète) ≠ arcade (ouverture d’un arc). 
• « Arguer » : attention à la prononciation. Suivi d’un « e », le « u » se prononce ! 
• « Assez » : emploi fréquent de ce modalisateur avec des mots incompatibles. Ex. : « assez 
terrible », « assez exceptionnel », « assez unique », « assez unanime » (expressions 
absurdes !)… 
• Astérix ? « Il faut ajouter un astérix après le mot » : qu’en pensez-vous ? Attention, il faut 
dire : « un astérisque » (et « un obélisque » !). 
• Attention et intention. À l’attention de ≠ à l’intention de : signaler quelque chose à. 
l’attention de…, acheter quelque chose à l’intention de… (= pour lui faire plaisir). 
• Atteignable (que l’on peut toucher) ≠ accessible (où l’on peut entrer). 
• Aujourd’hui, pas au jour d’aujourd’hui. 
• Auspices (masculin, toujours pluriel, cf. sous les auspices de), cf. augure (masculin, sing. ou 
pluriel) ≠ hospice ! 
• « Aussi » ne peut pas s’employer en début de phrase au sens de « de plus ». Il signifie 
« par conséquent » et entraîne l’inversion du sujet. 
• Au temps pour moi (vocabulaire militaire). 
• Avec : ne pas dire « avec mon ami, nous sommes allés… » → Avec mon ami, JE suis allé. 
• S’avérer = se montrer vrai. D’où un pléonasme : « s’avérer vrai », et une absurdité : 
« s’avérer faux » (oxymore). 
 
Note sur la préposition « à » 
• À la poste, à Carrefour (ce sont des lieux) ≠ chez le boulanger, chez Leclerc (ce sont des 
personnes). Dire  « à Avignon » (en Avignon, en Arles : superflu et snob, souvenir du temps 
où Avignon et Arles furent des États indépendants). Rouler à vélo ≠ rouler en voiture. On ne 
roule pas « en » vélo ! 
 



Quelques mots en A qui concernent étroitement la langue… 
 
- Anglicismes 
… notamment dans l’ordre des mots : la « positive attitude », King Kong théorie… 
Cependant, c’est surtout le lexique qui est gagné par les anglicismes : « management » 

(mot emprunté par l’anglais au français, qui nous est revenu !), « rush » (sans excuse : on 
peut dire « course »), « addictif » (ce mot comble une lacune : l’équivalent n’existe pas en 
français, de même que beaucoup de mots appartenant au domaine des nouvelles 
technologies), etc. 

Sur « addictif », deux réflexions intéressantes : site antidote.info et dictionnaire de 
l’académie. 

 
Anglais de bazar, abréviations, faux concepts et vrais euphémismes : la novlangue managériale a, 
en quarante ans, pollué tout l’espace démocratique. Sous son apparence ésotérique, ce sabir mi-
ringard mi-prétentieux est surtout l’expression d’une vision du monde : la gouvernance. 
« Encore un siècle de journalisme et tous les mots pueront », écrivait Friedrich Nietzsche. Il 
n’avait pas anticipé l’arrivée du management, ce cauchemar des années 1980. Depuis, le déluge 
d’anglais abâtardi issu du langage managérial n’a cessé d’empuantir la langue française : 
turnover, coworking, deadline, rétroplanning, bottom up, débriefing, brainstorming, overbooké, 
conf call, empowerment, start-up nation, bankable. Ces quelques échantillons illustrent bien la 
colonisation de la langue par le vocabulaire managérial : du travail au militantisme en passant par 
la politique institutionnelle ou la culture. 

Mikaël Faujour, dans Marianne, décembre 2021. 
 

- Arabe : l’arabe est plus présent qu’on ne croit généralement dans le français. 
Nombreux mots français d’origine arabe : alcool, algarade, algèbre, alcôve, algorithme, 
artichaut al-karchoûf, azimut, zénith, luth, guitare, hasard, truchement… 
Orange (origine sanskrite, passage par l’arabe), riz, azur. 
Curiosités : amiral (emir al bahr « prince de la mer »). Alambic (article arabe + ambix mot 
grec, « vase à distiller »), elixir (même mélange : article arabe + mot grec kséron poudre 
sèche), magasin (de l’arabe, avec passage par le provençal), magazine (arabe, avec passage 
par l’anglais). 
Abricot : al-barqoûq, mot arabe lui-même dérivé du latin praecoquum « précoce » avec un 
passage par le grec. 
Assassin : fumeur de haschisch ou fidèle au assas, « fondement » de la foi ? 
 
- Abréviations (usage personnel de la langue / usage social) 
H4, photocop, prof, sympa… 

Attention aux abréviations usuelles : M. (avec point, sans « r » : Mr = mister), MM. 
(messieurs), Dr (sans point), km (sans point) 

Titre : Madame Bovary (abréviation impossible : premier mot d’un titre). 
Le IIIe siècle av. J.-C. : chiffre romain, « e » exposant, « siècle » non abrégé. 
Dans les notes de bas de page : op. cit., ibid., id. 

 
- Accents 
(régionaux ou étrangers) : norme et écart (et relativité de ces notions), effet comique 
(Aristophane, Molière…), aspects géographiques et aspects sociologiques, unité et 
particularismes, mimétisme et liberté vs prétendues causes biologiques (« petit-nègre »), 

https://www.antidote.info/fr/blogue/enquetes/un-adjectif-addictif
https://www.dictionnaire-academie.fr/article/DNP0884
https://www.dictionnaire-academie.fr/article/DNP0884


évolution des accents… 
Sur le français des banlieues : article à lire. 
Thèse sur ce sujet : ici. 

 
- Accent sur les majuscules et sur les capitales : obligatoire ! 
 
- Argot. Premier aspect : mots de moins en moins perçus comme argotiques ou familiers 
(bouffe, boulot, bosser, moche, louper, écoper de…), employés par des personnes voulant 
« être elles-mêmes ». Deuxième aspect : un entre-soi dans l’usage d’un argot 
compréhensible d’un cercle restreint (ex. le loucherbem, argot des bouchers). 
Existe-t-il un langage jeune qui transformerait la langue française ? Voir ici pour la version 
optimiste du problème. 

 
► B comme …  
 
• béni(e) (jouissant de la protection divine) et bénit(e) (ayant reçu la bénédiction d’un 

prêtre). Même distinction entre subi(e) et subit(e). L’oppression subie par les esclaves / la 
nouvelle subite de sa candidature. 
• blanchissage et blanchiment (d’argent sale). 
• bout (extrémité) et morceau (partie). « Un bout de viande », « un bout de fromage », 

« un bout de texte » : impropriétés. 
• bâiller (attention à l’accent circonflexe), « ouvrir involontairement la bouche en inspirant 

profondément et en contractant les muscles du visage, soit parce que l'on a faim ou 
sommeil, soit par ennui ou par fatigue » (TLF) ≠ « bayer (rester la bouche ouverte) aux 
corneilles ». « Bailler » est un verbe signifiant « donner », aujourd’hui inusité mais présent 
dans la littérature. Expression « vous me la baillez belle ». 
• balade (synonyme familier de « promenade ») / ballade (poème, chanson).  
• balai (ustensile) / ballet (œuvre chorégraphique). 
• de base : expression absurde et invasive. Construction correcte : document, donnée, 

élément, principe, militant etc. « de base », complément d’un nom. 
• basé sur / fondé sur. Éviter « basé sur » (dérivé du vocabulaire militaire : base navale 

etc.). Du verbe « baser », Royer-Collard, académicien dit en 1835 : « S’il entre, je sors » ! 
C’est-à-dire : s’il entre dans le dictionnaire. 
• besoin. « Tu n’as besoin de rien » ? « Ce dont il a besoin… » On a besoin DE quelque 

chose (donc ne pas dire « je n’ai rien besoin » ou « Qu’est-ce que tu as besoin ? »). 
• bien à vous : formule de politesse courante, mais à éviter dans un message protocolaire. 
• biographie : vie écrite. « Racontez-nous la vie (non la biographie) de Rimbaud. ». 
• bonjour : ne se met ni en tête d’une lettre, ni en tête d’un courriel. « Chère madame », 

etc. 
• bourré (« un oreiller bourré de plumes ») / bourrelé (torturé par un bourreau : « Je suis 

bourrelé de remords »). 
• bafouiller (parler avec confusion) / balbutier (mal prononcer, transitif ou intransitif) / 

bredouiller (mal prononcer, avec idée de précipitation ; transitif ou intransitif). 
• bouleverser : avec « e » (faire tourner comme une boule). 
• bouillir : verbe irrégulier, très maltraité. L’eau bout (je bous, tu bous, il bout, nous 

bouillons, vous bouillez, ils bouillent), elle bouillait, elle bouillira, il faut qu’elle bouille. Un 

https://www.persee.fr/doc/colan_0336-1500_1997_num_112_1_2768
http://f3.quomodo.com/D911DC6B/uploads/40/L'accent%20de%20banlieue%20These%202007.pdf
https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/la-transition/existe-t-il-un-langage-jeune-qui-transforme-la-langue-francaise-7263147
https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/la-transition/existe-t-il-un-langage-jeune-qui-transforme-la-langue-francaise-7263147


mauvais usage a fini par donner naissance à un verbe *bouer : elle *bouera, il faut qu’elle 
*boue. 
 
► C comme… 
 
• cadeau : on n’offre pas un cadeau, on le fait. De même, on ne demande pas une question, 
on la pose. 
• capacité : « capacité de », non « capacité à ». « La force suppose une capacité DE se 
dépasser ». Ajouter une lourdeur de plus en plus fréquente : « être en capacité de » (très à la 
mode en politique). « Être capable de » est plus léger, plus simple et plus clair, donc 
préférable, et de loin. 
• catalyseur : agent permettant d’accélérer un phénomène ; le mot « catalysateur » n’existe 
pas. 
• ça : cela. Et cela n’est pas ceci. « Ceci dit » est donc absurde. « Ceci » ne peut renvoyer à ce 
qui le précède que si son objet se trouve à la fin d’une énumération de deux ou plusieurs 
termes. « Entre le mal et le bien, ceci est préférable. » 
• célébrer : il est absurde de célébrer une mauvaise nouvelle, donc on ne célèbre pas 
l’anniversaire de la mort de quelqu’un (en général). On le commémore. 
• cesse : « n’avoir de cesse de » ou plutôt « n’avoir de cesse que… » = ne pas lâcher prise 
avant que (ne)… « Et grimaçant, clignant de l’œil, saluant, il n’eut de cesse que son collègue 
ne tournât les talons. » (Arthur Conan Doyle, Le Monde perdu, trad. Louis Labat) 
• « c’est là où il habite » : non ! Il faut dire « c’est là qu’il habite », la précision de lieu ayant 
été donnée par « là ». 
• « c’est très dommage » : non ! « Dommage » n’est pas un adjectif. C’est grand dommage ! 
• « c’est égal » a disparu au profit de « c’est bon », moins précis, donc moins heureux… 
Même abus de « c’est clair » pour « c’est une chose assurée », « voilà un fait certain ». 
• Le q de cinq est une lettre « quiescente »… Cela signifie qu’elle ne se prononce pas 
toujours. 
• « comme quoi » : voir « à ce que ». « Il a dit comme quoi qu’il y aurait eu un accident »… 
https://www.academie-francaise.fr/il-dit-comme-quoi-que  
• compétence remplace depuis quelques années « savoir » et « connaissance » dans bien 
des domaines, notamment dans l’éducation. « Les compétences d’un élève » : expression 
absurde. 
• compliqué de, compliqué à : dire « il est difficile de… », « il est facile de… », « ce problème 
est difficile à résoudre », « facile à résoudre ». 
• concert et conserve. « Parler de concert » n’est pas « agir de conserve » (vocabulaire 
maritime). 
• « conséquent » est le contraire d’« inconséquent » : il ne peut donc logiquement qualifier 
qu’une personne, non une chose (décision, somme d’argent, etc.). 
• considérer : considérer comme. « Je considère cette parole COMME immorale. » De même 
pour apparaître. 
• convenir a deux sens et deux constructions. Cette solution leur a convenu. Ils sont 
convenus de l’adopter. 
• courrier (= l’ensemble des lettres qu’on reçoit ou qu’on envoie) n’est pas « lettre ». 
« J’écris une lettre (pas « un courrier » !) à mes parents. » 
• culture : tout est-il « culture » (culture d’entreprise, culture du viol…) ? Comme toujours, 
utiliser le mot juste : usages, coutumes, habitude… Une culture est liée à l’origine à un 

https://www.academie-francaise.fr/il-dit-comme-quoi-que


territoire ; le mot a commencé à voir son sens se diluer quand il s’est vu associé à des classes 
sociales (culture bourgeoise, culture populaire…). 
 
► D comme… 
 
• Déchiffrage (d’une partition, d’un texte : pour quelqu’un qui apprend à lire) n’est pas 
déchiffrement (d’un texte difficilement lisible, codé etc.) 
• Démocrate et démocratique : les personnes sont démocrates, mais les faits, les lois, etc. 
sont démocratiques. 
• Démuni et dénué : « démuni » = pauvre ou privé d’un bien possédé auparavant / « dénué 
de » = privé de. 
• Démythifier et démystifier : « démystifier » = désabuser, « démythifier » = débarrasser de 
son aspect mythique. 
• Depuis : ne doit pas en principe s’employer dans un sens spatial. Je vous écris depuis 
Bordeaux → je vous écris de Bordeaux. Éviter de l’employer tout seul, car c’est une 
préposition, non un adverbe. « Je ne l’ai pas vu depuis » → « depuis ce jour ». Même erreur 
sur « avant » (souvent mis pour « auparavant ») ou « après » (souvent mis pour « ensuite »). 
« Je l’ai rencontrée avant. » → « Je l’ai rencontrée d’abord. » 
• « Des fois » ne doit pas s’utiliser pour « parfois » (niveau de langue). De même, « de 
suite » ne peut pas remplacer « tout de suite ». 
• Désintérêt et désintéressement : désintérêt = indifférence / désintéressement = capacité 
d’agir sans se soucier de son profit. 
• Dessein et dessin : « dessein » veut dire « but », « projet ». 
• Deuxième et second : si l’on prétend parfois que « second » est réservé aux cas où seuls 
existent deux éléments (« le second jumeau »), aucune règle ne permet de distinguer 
totalement les deux mots. 
• À Dieu vat ! En principe, le « t » doit d’ailleurs s’entendre… « Formule de souhait pour une 
heureuse navigation. » (TLF) 
• Dissous (féminin dissoute) et dissolu : « dissous » = participe passé de « dissoudre » / 
dissolu = immoral. 
• « Docteur » n’est pas équivalent de « médecin ». Il n’y a pas que des doctorats en 
médecine ! 
• Dont : « c’est de cela dont (= de quoi) nous parlons » est un pléonasme. Dire : « c’est de 
cela QUE nous parlons. » « Dont » peut le plus souvent remplacer « duquel », « de 
laquelle », « desquels » etc., c’est-à-dire les relatifs introduits par « de ». 
• D’où : s’emploie avec le verbe « venir » ou les verbes équivalents. « D’où viens-tu ? ». En 
revanche, « D’où es-tu ? » est incorrect. 
 
► E comme… 
 
• Éclaircir et éclairer : éclaircir = rendre plus clair : éclairer = répandre de la lumière. Une 
lampe éclaire une pièce, mais un shampo(o)ing éclaircit les cheveux. 
• Écologique et écologiste : les questions qui concernent l’environnement sont des 
questions « écologiques ». EELV ou « Génération écologie » sont des partis « écologistes », 
non écologiques. 



• « Également » ne peut pas s’employer en début de phrase et ne peut pas remplacer « en 
effet ». Il y a peu s’alternatives pour « en effet » (« car » ne s’emploie pas normalement en 
début de phrase). 
• Effraction et infraction : effraction = fait d’entrer de force dans un lieu ; infraction = 
transgression d’une loi. 
• « Également » ne peut pas s’employer en début de phrase et ne peut pas remplacer « de 
même ». 
• Eh bien ! Ne s’écrit ni « et bien » ni « hé bien ». Même observation pour « Eh oui ! » 
• Émerger et immerger : émerger = sortir de l’eau ; immerger = mettre dans l’eau. La partie 
« émergée » de l’iceberg est la partie qui se trouve au-dessus de la surface de l’eau, 
contrairement à la partie « immergée ». 
• Éminent et imminent : « éminent » signifie « exceptionnel », « supérieur ». Un événement 
est « imminent » quand il doit se produire très prochainement. 
• Emmener et amener : emmener = conduire à l’écart de, amener = mener vers. « Je l’ai 
emmené loin de cette scène. » « Je l’ai amené dans la salle. » 
• Empathie et sympathie : empathie = faculté de se mettre à la place de quelqu’un ; 
sympathie = accord de vue ou de sentiments avec quelqu’un. Distinguer les deux préverbes 
(en = dans ; syn = avec). 
• En : on ne voyage pas « en » vélo (pas plus qu’ « en » cheval, ce qui cette fois paraîtra 
évident à tout le monde !) mais « à » vélo. Cette préposition fait l’objet de toutes sortes 
d’abus (« je vous appelle en soirée » pour « je vous appelle un soir », « ce papier doit être 
signé en préfecture » pour « à la préfecture » ou « dans une préfecture »)… On ne paie pas 
« en carte » mais « par carte ». 
• Entrer et rentrer : rentrer (= entrer de nouveau) est souvent mis pour « entrer ». 
• Épigramme, épigraphe, exergue : à ne pas confondre ! Une épigraphe est une citation 
placée au début d’un livre. Une épigramme est un poème satirique. Un exergue est une 
inscription qui résume ou explicite le sens d’un objet (d’où « mettre en exergue » : mettre en 
valeur). 
• Espace : tout est espace, ce mot se substituant par exemple au mot « salle ». « Rendez-
vous à l’espace Jean Moulin ». Les agents immobiliers en abusent (« C’est un bel espace. »). 
Un livre récent parle de « l’espace politique de la littérature ». Il faut toujours se demander 
ce que le mot « espace » apporte de réellement pertinent. 
• « Espèce » est toujours féminin. Une espèce de plante, une espèce de meuble… 
• Éthique et étique : « étique » signifie « maigre ». 
• Étonner et surprendre. « Chacun a ses faiblesses. Littré en avait pour sa bonne. Un jour 
qu’il la lutinait, Madame Littré poussa la porte et s’écria : "Ah, monsieur, je suis surprise !" Et 
le regretté Littré, se rajustant, lui répondit : "Non, madame, vous êtes étonnée. C’est nous 
qui sommes surpris." » (Alain Duchesne et Thierry Leguay, La Nuance) 
• Éviter et épargner : j’« évite » des ennuis, mais j’« épargne » à quelqu’un (ou à moi-même) 
des ennuis. Je n’« évite » pas à quelqu’un des ennuis. 
• Évoquer et invoquer : évoquer = faire appel à une idée, à une image… Invoquer = appeler à 
l’aide. 
• Exalter (= célébrer) et exhaler (= dégager une odeur) : différence d’orthographe à retenir ! 
Voir aussi exorbitant, exubérant et exulter, qui ne prennent pas non plus de « h ». 
 
► F comme… 
 



• faction et fraction : une fraction est une partie ; une faction est un groupe de personnes 
violentes qui menacent la sécurité de l’État. L’expression « faction modérée du parti 
communiste » est une absurdité.  
• faire : ce verbe fait partie des mots passe-partout (« mon sac fait dix kilos », « ça fait trois 
jours que je l’attends »…). Un exercice est prévu sur ce point. 
• faire long feu : l’expression appartient au langage de l’armurerie. Un fusil qui « fait long 
feu » est un fusil dont le coup ne part pas, ou part mal. Donc un projet qui « fait long feu » 
est un projet qui échoue. 
• fatigant (rappel) : adjectif, à ne pas confondre avec le participe présent fatiguant ! 
• Il faut mieux et il vaut mieux : « Si tu veux progresser, il faut mieux travailler. » (= il faut 
travailler mieux) « Si tu veux progresser, il vaut mieux travailler. » (= il est préférable de 
travailler). Donc, il est absurde de dire : « Il faut mieux rester chez soi » ! 
• faute de signifie « puisque… ne pas ». Il faut donc dire : « Faute de l’avoir écoutée, il s’est 
gravement fourvoyé », et non « faut de ne l’avoir pas écoutée »… 
• fauteurs et fautifs : fautif = coupable d’une faute. Fauteur = qui favorise (latin fautor, de 
faveo, favere favoriser). « Un fauteur de troubles », « un fauteur de désordres » (le mot 
s’emploie avec un complément désignant une action néfaste). 
• au final est un tic de langage très répandu et une cheville (mot de remplissage). C’est une 
tournure familière, à laquelle il faut préférer, si c’est nécessaire, « finalement », « en fin de 
compte »… 
• filtre et philtre : parler sans filtre, un philtre (= potion) d’amour. La deuxième expression 
rappelle surtout l’histoire de Tristan et Iseut. 
• flairer et fleurer : flairer, c’est sentir une odeur. Fleurer, c’est exhaler une odeur. 
• flic, prof… Le premier est un mot d’argot (péjoratif), le second est une abréviation 
(paresseuse). À méditer. 
• formidable, naguère à la mode et aujourd’hui un peu désuet, vient du latin formido, -inis, 
« crainte », « peur », « effroi », « terreur ». Ce qui est formidable est avant tout 
« effrayant », comme un « bruit formidable ». 
• Frigidaire est le nom d’une marque, comme Sopalin, Kärcher, iPhone et bien d’autres (ce 
sont des antonomases). Préférer le nom commun : réfrigérateur. 
• fruste, frustre, rustre : « fruste » est un adjectif qui signifie « grossier », pour une 
personne ou pour une chose. « Frustre » est la 3e personne du singulier du verbe 
« frustrer ». « Rustre » est un nom qui désigne une personne brutale. 
• funèbre et funéraire : « funèbre » concerne la mort, « funéraire » les funérailles. 
 
► G et H comme… 
 
• gageure se prononce « gajure ». 
• genre a envahi le langage de la jeunesse, qu’il encombre. « Mais genre tu lui as dit ça ! » 
« C’était un peu genre une parenthèse. » C’est non seulement un abus, mais une absurdité, à 
proscrire sans hésitation ! 
https://www.lemonde.fr/idees/article/2021/02/10/de-genre-humain-a-genre-j-y-crois-pas-
genre-un-terme-cameleon-devenu-tic-de-langage_6069380_3232.html  
• Les gens : mot péjoratif avant que le parti communiste français, à partir de Georges 
Marchais, ne se l’approprie. Attention, les adjectifs placés avant le nom sont féminins : « les 
bonnes gens », mais les « gens polis ». 

https://www.lemonde.fr/idees/article/2021/02/10/de-genre-humain-a-genre-j-y-crois-pas-genre-un-terme-cameleon-devenu-tic-de-langage_6069380_3232.html
https://www.lemonde.fr/idees/article/2021/02/10/de-genre-humain-a-genre-j-y-crois-pas-genre-un-terme-cameleon-devenu-tic-de-langage_6069380_3232.html


• la gent et la jante : gent (ensemble de personnes) féminine, gent féminine, gent politique, 
gent étudiante. La jante est un « cercle de bois ou de métal qui forme la périphérie d'une 
roue » (TLF). Le mot « gente » ne peut être que le féminin de l’adjectif « gent » qui signifie 
« aimable ». 
• glauque désigne un vert bleuté ; les Grecs y voyaient la couleur des yeux d’une chouette 
(glaux la chouette). De ce mélange, nous avons retenu surtout l’idée d’une couleur impure 
ou trouble, d’où le sens de « bizarre » ou « inquiétant » dans le langage familier. 
• goulet et goulot : « un goulet d’étranglement » (un goulet est un défilé, en montagne) 
n’est pas un goulot de bouteille. 
• graduation et gradation : une graduation est une division en petites unités (par exemple 
sur une règle graduée) ; une gradation est une progression (gradation croissante, gradation 
décroissante). 
• grave : employé comme synonyme de « beaucoup », est non seulement familier mais 
absurde. « Je le kiffe grave. » / « Je l’aime beaucoup. » 
• gravement et grièvement : le second s’emploie en cas d’accident. Gravement malade / 
grièvement blessé. 
• Les guillemets sont réservés aux citations et aux titres d’articles, poèmes, nouvelles etc. 
Les titres d’œuvres ou de périodiques se mettent en italiques (soulignement dans un texte 
manuscrit), sans guillemets. Les guillemets sont exclus 
1° pour les mots non assumés (« elle était "violente" »). Il faut choisir le mot juste au lieu 
d’utiliser un mot approximatif placé entre guillemets ; 
2° dans leur usage décoratif (sur les affiches ou menus de restaurants, par exemple, pour 
mettre des mots en valeur). 
• h muet, h aspiré : erreur fréquente sur « handicapé ». Il faut dire « les personnes 
handicapées » ou « un handicapé » sans faire la liaison. Le h en effet est aspiré, c’est-à-dire 
qu’il correspond à une aspiration (souffle). 
https://fr.wikipedia.org/wiki/H_aspir%C3%A9  
• habileté et habilité : l’« habileté » est l’adresse (faculté d’être adroit). « Habilité » peut 
être le participe passé du verbe « habiliter » (autoriser : « il est habilité à intervenir ») ou un 
nom : en droit, l’habilité est synonyme de « capacité ». 
• harde de sangliers et horde de barbares. « Harde » s’emploie pour des animaux, « horde » 
pour des êtres humains. 
• hétérogène et hétéroclite : une classe hétérogène (constituée d’éléments différents), mais 
une robe hétéroclite (c-à-d incongrue : ce qualificatif s’emploie souvent pour désigner deux 
éléments qui s’accordent mal, par exemple « une coiffure et un chapeau hétéroclites »). 
• hiberner (se reposer tout l’hiver) et hiverner (séjourner dans un autre endroit pendant 
l’hiver). « Hibernation » existe, mais non « hivernation ». 
• hindou (adepte de la religion hindoue) et Indien (habitant de l’Inde). 
• hôte, hôtesse : si le mot masculin peut désigner à la fois celui qui reçoit et celui qui est 
reçu, le mot féminin ne peut désigner que la personne qui reçoit. C’est un problème pour le 
langage inclusif ! 
 
► I, J, K et L comme… 
 
• impératif (obligatoire) ≠ impérieux (pressant : « un motif impérieux » ; ou dit sur un ton 
autoritaire : « un regard impérieux »). 

https://fr.wikipedia.org/wiki/H_aspir%C3%A9


• initialiser (vocabulaire informatique : lancer les programmes prévus pour rendre un 
ordinateur opérationnel) ≠ initier (instruire quelqu’un dans tel ou tel domaine : le professeur 
initie ses élèves à l’informatique). 
• intriquer (du latin tricae « embarras ») signifie « entremêler » ≠ imbriquer (du latin imbrex 
« tuile »), qui est aujourd’hui menacé par « tuiler ». 
• inclinaison (= fait de pencher : l’inclinaison de la tour de Pise) n’est pas inclination 
(penchant, préférence). 
• infecter (« imprégner », se dit de microbes et autre germes pathogènes) n’est pas infester 
(« envahir », se dit d’animaux nuisibles de toutes sortes). 
• in fine : à la mode et prétentieux. « Finalement » et « enfin », plus simplement, suffisent. 
• information signifie étymologiquement « mise en forme ». L’information n’est donc pas 
l’événement, mais la parole ou l’image qui la fait connaître. 
• jadis (il y a longtemps) ≠ naguère (il n’y a guère longtemps, il y a peu) 
• « les jeunes » : expression familière. Préciser de qui l’on parle : les jeunes gens (= pluriel de 
« jeune garçon »), les jeunes filles, les jeunes étudiants, les jeunes Français… « Bonjour les 
jeunes ! » (lancé par un(e) candidat(e) à l’élection présidentielle de 2022 : ridicule assuré) 
• Mettre à jour = actualiser (vocabulaire informatique) ≠ mettre au jour (mettre en lumière, 
révéler) 
• les noms de jours ne prennent pas de majuscule et s’accordent au pluriel : « les jeudis ». 
• juridique (qui concerne le droit) n’est pas judiciaire (qui concerne les tribunaux). 
• krach (en bourse, effondrement des cours : le krach de 1929, de 2008) ≠ crack (cheval de 
course, d’où champion). Le mot « crack » s’emploie aussi pour désigner une drogue à base 
de cocaïne, par onomatopée (bruit que fait le produit en chauffant). 
• kyrielle (longue série de mots, par exemple d’insultes), du grec kyrie « Seigneur » employé 
dans les litanies. 
• légitimer est la forme correcte, pas légitimiser ! 
• liaisons dangereuses ! Une erreur de liaison s’appelle un « pataquès » (« mot formé par 
imitation comique de la faute de liaison "je ne sais pas-t-à qu'est-ce" », TLF). L’erreur 
consistant à changer une sifflante en dentale (ex. : « Elle s’est mis-t-au travail ») s’appelle un 
« cuir ». L’erreur inverse s’appelle un « velours » (ex. : les vingt-s-hommes »). 
Voir Les Nuls, « Les Liaisons dangereuses ». 
• luxe (faste) n’est pas luxure (débauche sexuelle), et luxurieux (« qui s’adonne à la luxure », 
débauché) n’est pas luxuriant (« abondant » : une végétation luxuriante) ! 
 
► M comme… 
 
• magnificence (fait d’être magnifique) et munificence (générosité : du latin munus cadeau). 
• malentendu (fait de ne pas se comprendre) et quiproquo (fait de prendre une chose ou 
une personne pour une autre). 
• « malgré que » ne peut s’employer que dans les expressions du type « malgré que j’en 
aie » (ou « que j’en eusse », à l’imparfait du subjonctif), qui signifie « de mauvais gré ». 
• maman et papa : la niaiserie galopante conduit à dire « maman » ou lieu de « mère » et 
« papa » au lieu de « père » dans des circonstances dénuées de toute familiarité. 
↝ « Les mamans citoyennes en visite à l’Assemblée nationale » (titre d’un article de Var 
matin). Double erreur et double ridicule, car « citoyen » n’est pas un adjectif et si ces mères 
sont françaises, elles sont forcément des « citoyennes »… 

https://www.youtube.com/watch?v=f_sF5MseU4A
https://www.varmatin.com/famille/les-mamans-citoyennes-en-visite-a-lassemblee-nationale-747825
https://www.varmatin.com/famille/les-mamans-citoyennes-en-visite-a-lassemblee-nationale-747825


↝ Un même niveau de ridicule est atteint avec l’expression « maman solo » qui s’impose 
aujourd’hui aux dépens de « mère célibataire ». 
• maniement (mode d’emploi d’un outil ou d’une arme) et manipulation (manière de tenir 
un objet / en psychologie, fait de se faire passer pour ce qu’on n’est pas). 
• matériel (outils) et matériau (matière, substance) : la langue est un matériau verbal. 
• mature, mot anglais, n’apporte rien par rapport à « mûr ». Donc « mûr » suffit. 
• maximum et minimum ne peuvent s’employer qu’avec l’article défini (le maximum, le 
minimum). « Un maximum » et « un minimum » sont illogiques, donc à éviter… sauf en 
sciences dans certains contextes où peuvent exister plusieurs maximums ou plusieurs 
minimums. Noter qu’il faut dire « réduire au minimum ses dépenses » (donc les rendre les 
plus faibles possible). 
• médium (ce qui occupe une position médiane / moyen terme / intermédiaire), mot qui 
s’utilise beaucoup en sciences ; média (presse, radio, télévision…) qui sans s peut être 
singulier ou pluriel (au pluriel, on peut écrire aussi « médias »). 
• moyen-âgeux (daté, rétrograde) n’est pas médiéval (propre au Moyen Âge). Attention à 
l’orthographe de Moyen Âge : pas de trait d’union, et majuscules ! 
• métier (occupation qui nécessite une compétence) n’est pas profession (appartenance à 
un corps de métier) 
• mettre en cause (= accuser quelque chose ou quelqu’un) n’est pas mettre en question 
(« contester l’existence de quelque chose », TLF).  
• Le pronom « moi » envahit la langue, souvent en dépit de la langue. « Alors, l’élection 
présidentielle, moi, elle est tellement inintéressante que je n’irai pas voter. »  
• monsieur et madame ont vu leur usage évoluer. Il était jadis préférable de ne pas ajouter 
le nom de la personne ; aujourd’hui, on juge plus poli de le faire. Ces mots s’emploient avec 
une minuscule. Il faut les abréger en « M. » et « Mme », non en « Mr. » (anglais « mister ») 
et « Mme ». Ne pas abréger ces mots dans les titres d’œuvres : Madame Bovary. 
• mousseux (qui mousse, comme du champagne ou de la bière) et moussu (couvert de 
mousse, comme la fontaine moussue d’Aix-en-Provence). 
 
► N, O et P comme… 
 
• n’importe quoi, n’importe comment, n’importe quel : tics de langage, qui en tant que tels 
se substituent à d’autres mots ou expressions. Exemple notable : « à n’importe quelle heure 
qu’elle passe, je l’attendrai ». Dire : « à quelque heure qu’elle passe », ou « quelque soit 
l’heure à laquelle elle passera ». 
• notable (désigne ce qui mérite d’être connu) et notoire (désigne ce qui est, de fait, connu). 
« Notable » s’emploie aussi comme nom : les notables sont les gens importants et influents 
dans une société donnée. 
• obnubiler (« couvrir de nuages », latin nubes) ne doit pas être prononcé *omnubiler ni 
*omnibuler ! 
• officiel (établi par une autorité publique) et officieux (émanant d’une personne informée 
mais sans responsabilité officielle). L’emploi de l’adjectif « officieux » entraîne logiquement 
celui d’un verbe au conditionnel. 
• olympique (= d’Olympie, où dans l’Antiquité grecque se déroulaient les jeux) et olympien 
(= de l’Olympe, montagne où résident les dieux grecs). Les jeux olympiques, un calme 
olympien. 



• ombrageux (inquiet, jaloux, soupçonneux) et ombragé (pourvu d’ombrages, synonyme : 
ombreux). 
• opprimer (= persécuter) et oppresser (= angoisser). « Avant de passer cet examen, je me 
suis senti oppressé. » 
• pacifiste (partisan de la paix) et pacifique (se déroulant sans heurt). Une manifestation 
« pacifique » (c’est-à-dire sans incidents) peut ne pas être « pacifiste ». « Une manifestation 
pacifique des gilets jaunes ». Cf. écologiste et écologique. 
• pair et paire. Une paire de chaussure. La chambre des pairs. Il a gagné le respect de ses 
pairs. Une réussite hors de pair. Parler de pair (= d’égal à égal) avec quelqu’un. Jeune fille au 
pair. Aller de pair. 
• pallier (à ne pas confondre avec l’orthographe du nom « palier », plate-forme au sommet 
d’un escalier) est un verbe transitif direct : « tu dois pallier ce défaut ». 
• « par ailleurs » ne doit pas s’employer au lieu de « d’autre part ». Oublier « par ailleurs », 
expression à la fois prétentieuse et erronée. 
• partial (qualifie une personne, une parole, une pensée… dépourvue d’objectivité et 
d’équité : c’est le contraire d’« impartial ») et partiel (constituant une partie, ne se 
produisant qu’en partie) :  
• parti : solution, choix (« prendre parti » = se décider pour un point de vue ; « prendre parti 
de quelque chose », « en prendre son parti » = se résigner) / salaire, bénéfice (« tirer parti 
de ») ; partie = personne(s) engagée(s) dans un procès (« prendre à partie » = attaquer). 
• participer à (= prendre part à) et participer de (= dépendre de, relever, ressortir à). 
• passager (éphémère : « une envie passagère ») et passant (comme une rue où beaucoup 
de gens passent). Une rue passante n’est donc pas une rue passagère. 
• liaisons dangereuses ! Une erreur de liaison s’appelle un « pataquès » (« mot formé par 
imitation comique de la faute de liaison "je ne sais pas-t-à qu'est-ce" », TLF). L’erreur 
consistant à changer une sifflante en dentale (ex. : « Elle s’est mis-t-au travail ») s’appelle un 
« cuir ». L’erreur inverse s’appelle un « velours » (ex. : les vingt-s-hommes »). 
Voir Les Nuls, « Les Liaisons dangereuses ». 
• pécuniaire s’emploie aussi bien au féminin qu’au masculin. « Pécunier » n’existe pas. 
• pénitencier (nom) et pénitentiaire (adjectif). Un pénitencier est un établissement 
pénitentiaire. 
• perpétuer (faire durer) et perpétrer (commettre). Il a perpétué une grande tradition. Il a 
perpétré un crime. 
• personnaliser (donner un caractère personnel) et personnifier (changer en personne). Elle 
a personnalisé sa chambre. Le fabuliste a personnifié des animaux.  
• physiologie (science étudiant le fonctionnement normal du corps) et physionomie 
(apparence d’une personne, et par métonymie : visage). 
• « plein de » est familier dans la plupart de ses emplois : « un homme plein de gentillesse ». 
À éviter, donc. 
• populaire (qui plaît au peuple, c.-à-d. à la majorité), populiste (qui s’inspire du « peuple », 
qui s’adresse au « peuple » comme entité indifférenciée), populeux (très peuplé). Un 
candidat populiste (ex. E. Zemmour à l’élection présidentielle de 2022) peut ne pas populaire 
(faible résultat). 
• « poser problème » : tic de langage exaspérant, à remplacer par l’expression adéquate. 
« Cette attitude pose problème » : elle est inacceptable, ambiguë, condamnable... 
• précoce (dont le développement est plus rapide que de coutume) et prématuré (qui arrive 
trop tôt). Cet enfant fait preuve d’une intelligence précoce. Cette annonce est prématurée. 

https://www.youtube.com/watch?v=f_sF5MseU4A


• près de et prêt(e) à. Elle n’est pas près de venir. On entend souvent : « Elle n’est pas 
*prête de venir », qui est une erreur. 
• prescrire (ordonner, exiger) et proscrire (interdire). 
• presser, pressurer et pressuriser : « pressurer » s’emploie pour à propos de contribuables 
soumis à une fiscalité trop lourde, d’où par extension à propos de personnes soumises à un 
rythme de travail excessif. Elles ne sont pas pour autant « pressurisées », mot réservé à la 
pression barométrique ! 
• prévoir : une réunion n’est pas « prévue vendredi prochain » ; elle est prévue « pour » 
vendredi prochain. En revanche, elle peut être prévue aujourd’hui. 
• prodigue et prodige. L’expression « enfant prodigue » fait référence à la parabole 
évangélique du « fils prodigue », qui revient chez son père après avoir dilapidé son héritage. 
Un « enfant prodige » (ou un « jeune prodige ») est un enfant exceptionnellement doué. 
• prolifique (fécond) et prolixe (bavard). 
• prolongation (en football : allongement de la durée d’un match) et prolongement 
(augmentation de la longueur). 
• Un protagoniste est un personnage jouant le premier rôle. « Protagoniste principal » est 
donc un pléonasme ! 
• provocant et provocateur : un (individu) provocateur est un individu qui cherche à susciter 
une violence. Une attitude ou une parole provocantes sont destinées à faire réagir. 
 
► Q, R et S comme… 
 
• Qualitatif : « qui concerne la qualité, la nature des choses, et non la quantité, l'aspect 
mesurable » (TLF). En aucun cas ce mot ne peut signifier « de bonne qualité » ! Un produit 
qualitatif… 
• Quand et quant : « quant à moi, je préfère l’automne, quand les feuilles rougissent. » 
« Quant à » signifie « pour ce qui est de » et sert à changer de perspective ; ne pas l’utiliser à 
la place de « au sujet de » (« Il a soulevé un grave problème quant à l’inégalité entre les 
hommes et les femmes. »). 
• « Quelque part » ne peut pas remplacer « d’une certaine manière ». « Quelque part je 
m’interroge » : non. 
• Question : on ne « demande » pas, mais on « pose » une question. 
• Radical n’est pas un synonyme de « violent », « borné » ou « extrémiste ». En parlant de 
droite, de gauche, d’islam etc. « radicaux », nous formulons en réalité un compliment : 
« radical » signifie « cohérent avec sa racine », donc avec son origine. 
• Raisonner et résonner : raisonner est faire usage de sa raison ; résonner, c’est « produire 
un son amplifié » (TLF). 
• Réaliser c’est « faire exister », non « comprendre ». Résister à l’influence de l’anglais 
realize. 
• Rebattre et rabattre : « on nous rebat les oreilles ». « Rabattre » signifiant « refermer », 
l’erreur qui consiste à dire « rabattre les oreilles » est comique. Noter l’expression « en 
rabattre » : revoir ses ambitions à la baisse. 
• « Renseigner » mis pour « compléter » est une erreur qui se répand dans les 
administrations. On ne peut pas « renseigner » un formulaire. 
• Rentrer, ramener, rapporter, rajouter… ne doivent pas se substituer à entrer, amener, 
apporter, ajouter...  
• « Réouvrir » est incorrect. Dire « rouvrir » et « réouverture ». 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Fils_prodigue
https://fr.wikipedia.org/wiki/Fils_prodigue


• Repère et repaire : un repère est un signe permettant de « repérer » quelque chose. Un 
repaire est un refuge pour animaux dangereux. 
• Roder et rôder. Roder (du latin rodere ronger) c’est user, polir ; roder un moteur, c’est le 
faire tourner afin que les pièces s’adaptent bien les unes aux autres. Rôder (du latin rotare 
tourner), c’est errer, comme un rôdeur. 
• Sceptique et septique. Un « sceptique » est quelqu’un qui « examine » (en grec 
         ) avant de se prononcer. Montaigne et Michel Foucault sont des penseurs 
sceptiques. « Septique » (du grec         ) signifie « qui engendre une putréfaction ». 
• « Les si n’aiment pas les ré » : ne pas dire « si je le voudrai(s) ». En revanche, après « si » 
et « même si » exprimant la concession, le futur est possible. « Même s’ils seront fatigués (= 
bien qu’ils soient fatigués), nous les ferons travailler. » Si la conjonction « si » est un 
interrogatif indirect, le futur est bien sûr possible également : « Je lui demande s’il viendra ». 
• Ne jamais écrire « si il » mais s’il (élision) ! 
• « Sinon » employé seul (« Sinon, comment ça va ? ») relève du niveau de langue familier. 
• Soi-disant : sans « t » et invariable. « Des soi-disant féministes » = des femmes qui se 
disent féministes. 
• Solde : au féminin = rémunération (d’un soldat, en particulier) ; au masculin, bilan 
comptable (solde positif, solde négatif) ou rabais (« des soldes intéressants »). 
• Solution de continuité. Contrairement à une erreur répandue, une « solution de 
continuité » est une interruption. « Il y a une solution de continuité dans cette politique » : il 
y a une incohérence. 
https://www.academie-francaise.fr/solution-de-continuite 
• Solutionner est une erreur (et une horreur) : utiliser « résoudre » (et savoir le conjuguer !). 
• Somptuaire (excessivement coûteux) ≠ somptueux (magnifique, luxueux). 
• Sortir : un auteur ne « sort » pas un livre. Il le fait paraître. 
• « Suite à » est une erreur. Dire : « par suite de », « comme suite à », « pour faire suite à ». 
« Comme suite à ma lettre… » 
• « Supporter » ne signifie pas « soutenir ». « Elle supporte le candidat de gauche » = elle le 
tolère avec difficulté ! 
• « Sur » ne peut pas remplacer toutes les prépositions ! « On part sur une formule entrée-
plat », « je vis sur Bordeaux », « j’ai lu sur le journal que… » 
• « Surréaliste » : le surréalisme est un mouvement artistique et littéraire. Un « propos 
surréaliste » ne peut donc être qu’une citation d’André Breton, d’Éluard, de Desnos… 
• Attention aux emplois familiers de « sympa » et « sympathique » (= qui manifeste une 
capacité à partager les émotions d’autrui), qui ne doivent pas remplacer le mot adéquat. 
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